LES CONJONCTIONS INFÉRIEURES 
DE LA PLANÈTE VÉNUS 


A ses conjonctions inférieures, la planète Vénus offre, à la lunette, le beau 
spectacle de son croissant délié, aux cornes effilées, dont la blancheur d’ar- 
gent se détache vigoureusement sur le fond du ciel bleu ; car il n'est obser- 
vable qu'en plein jour, la planète se levant et se couchant alors avec le Soleil, 
ou peu s'en faut. | 

Un observateur attentif a vite fait de reconnaître que < ce croissant s'étend 
sur plus d’une demi-circonférence. À mesure que Vénus s'approche du Soleil, 
les cornes s’allongent, tandis que le milieu du croissant s’amincit. Il peut 
même arriver que les extrémités des cornes se rejoignent, Vénus apparaissant 
comme une circonférence lumineuse parfaite, entourant un disque invisible ; 
c’est sa phase annulaire. 

On attribue ce phénomène à l'existence d'une large zone crépusculaire 
entourant l'hémisphère éclairé par le Soleil. I1 semble que l'atmosphère de 
Vénus contienne en suspension, jusqu'à une altitude élevée, des poussières 
blanches et diffusantes, qui, vivement éclairées par la lumière solaire rasante, 


_restent perceptibles alors que le sol de la planète ne reçoit plus aucun éclai- 


rement direct. On peut même supposer que cette zone crépusculaire est 
encore étendue par la diffusion secondaire ; enfin, il ne faut pas oublier 
l'extension de l'hémisphère éclairé, correspondant au demi-diamètre apparent 
du Soleil, lequel atteint 22° pour Vénus. Compte tenu de tous ces effets, il 
n’est pas surprenant que la largeur de la zone crépusculaire dépasse un degré. 

Selon les meilleurs observateurs, le croissant de Vénus se referme en un 
anneau complet lorsque langle de phase de la planète atteint 177° ; on sait 
que langle de phase est la distance angulaire de la Terre au Soleil pour un 
observateur supposé sur la planète. 

L'étude photométrique, spectroscopique, polariscopique de la lumière 
diffusée par la haute atmosphère de Vénus peut être d’un grand intérêt pour 
ta physique planétaire. Ce sont les époques de grande extension du crois- 
sant, et surtout celles de la phase annulaire, qui fournissent les circonstances 


`~ 


les plus favorables à ces recherches ; malheureusement, elles sont rares 
puisque, à ma connaissance, on n’a pas observé l'aspect annulaire depuis 
1906, et c’est leur rareté qui justifie cette courte note, où je me suis proposé 
de rappeler aux spécialistes des planètes quelques résultats classiques. 

Le mouvement géocentrique de Vénus se présente sous des apparences 
presque identiques tous les huit dns, cette période correspondant presque 


exactement à 13 révolutions sidérales de la planète. À huit ans d'intervalle, 


on retrouve la Terre et Vénus sensiblement aux mêmes points de leurs orbites. 


Il suffira, pour s’en assurer, de jeter un coup d'œil sur deux extraits des 
éphémérides : 


Plus grande élongation E ... 1941 novembre 23! 8h 1949 novembre 20o119h 
Plus grand éclat ........... 1942 janvier 3 — 1950 janvier I — 
ar on — — 13 I — — IO 13 
Conjonction inférieure ...... — février 2 I8 — — 3I 7 
SAN aie com eu. _— . — 23 12 — février 20 I8 
Plus grand éclat ........... . — mars 8 — — mars 6 — 
Plus grande élongation W ... — avril I4 I — avril II I5 
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L'écart des dates est de 2 jours et demi seulement. On retrouve cette 
différence en utilisant la durée de la révolution synodique de Vénus, 
583i,92152. L'intervalle de 8 années correspondant presque exactement à 
13 révolutions sidérales, il correspond presque exactement à 5 révolutions 


_ synodiques ; en effet : 


5 révolutions synodiques font ui O e 29191,6 





3 
8 années juliennes font .........snusuasnuusnnaneensennarurunne 1e. >» 2922,0- 
Différence ............ RE  — | ©. — 24 


Occupons-nous maintenant plus spécialement des conjonctions infé- 
rieures. Au cours d’un cycle de 8 ans, il s’en produit 5, une par révolution 


synodique. Voici les dates des 10 dernières : 


1935 séptembre en Re 81 oh - 1943 septembre ........,.,.., 61 où 
1057 AVIIL 4252 sh scus 18 I 1045 AVIILLs 22. dar as désires 15 I7 
1938 novembre .............. 20 6 1946 novembre .,.,.,.....,..., 17 IQ 
T940 JU asoita rreta tinei 26 2I 94S JUIN: saumon. 24 I4 
1042: VIE sie ssssiesss 2 18 1950 Janvier .............,... ST 7 


Ces données confirment bien l’avance de 2 jours et demi à chaque cycle 
nouveau. 

Situons sut leurs orbites respectives (fig. 108) les positions de la Terre 
et de Vénus pour chacune des conjonctions inférieures du premier cycle 
(1935-1942) : elles dessinent approximativement les sommets d’un penta- 
gone étoilé régulier. Les positions du cycle suivant sont très voisines des pre- 
mières, avec, toutefois, un léger recul en longitude, correspondant à l'avance 
de 2i,4 trouvée plus haut. En d’autres termes, le pentagone ne conserve pas 
une orientation invariable, il tourne autour du Soleil d’un petit angle tous 


les 8 ans. En raison de ce lent déplacement, le cycle à intervalles de 8 ans, 


qui a commencé en septembre 1935 comprendra des conjonctions inférieures 


= tombant d’abord en septembre, puis en août, en juillet, en juin. Surviendra 


alors une conjonction au point où s’est produite celle du 26 juin 1940, le pen- 
tagone ayant repris la même disposition qu’au premier cycle, par la substi- 
tution de chacun de ses sommets à son plus proche voisin dans le sens des 


longitudes décroissantes. 


Ii est facile de s'assurer que ce retour au pentagone primitif se due 
au bout de 243 ans, ou 152 révolutions synodiques. En effet : 


152 révolutions synodiques font ......,....,....,................ 88756i,07 
249 athées JUDENNES TOME : 514243 des usa mes ehameesi miss ERSE 88755,75 
DEUCE es annee ass esedsesduib cas meuec + 01,32 


L'écart étant très faible, la période de 243 ans ramène toutes les circons- 
tances du mouvement géocentrique de Vénus presque exactement aux mêmes 
dates, dans le calendrier julien. Sur la figure, la conjonction de 2183 tombe 
sensiblement aux mêmes points que celle du 26 juin 1940 ; toutefois, elle 
n'aura pas lieu le 26 juin, parce que l’année 2100°ne sera pas bissextile dans 
le calendrier grégorien, mais le 27. 

En résumé, les points figurant les positions de la Terre et de Vénus au 
moment des conjonctions inférieures de la planète, divisent leurs orbites 
respectives en 152 arcs égaux, de 20,368 chacun, l'avance moyenne des dates, 
après un intervalle de 8 ans, étant la 152° partie de l’année julienne, ou 
21,40 ; ce que nous savions déjà, mais ce qu'il était intéressant d’ établir 
d'une autre manière. 
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En fait, les deux orbites étant excentriques, les 152 points ne sont pas 
répartis également en longitude, mais les écarts sont faibles, et nous ne nous 
attarderons pas à ce détail. Il est plus intéressant d'étudier l'effet de incli- 
naison mutuelle des deux orbites. 

Supposons que le plan de la figure soit celui de l’écliptique ; le plan de 
l'orbite de Vénus le coupe suivant la ligne NN’, appelée ligne des nœuds. Le 
nœud ascendant étant N, la moitié de l'orbite de Vénus située à gauche de NN’ 






” ai 
JUIN 


Fig. 108. — La Terre et Vénus parcourent leurs orbites dans le sens de la flèche. Le pentagone 
reliant les conjonctions inférieures d’un cycle de 8 ans rétrograde lentement. On a tracé deux 
de ses positions successives. Les passages de 1874-1882 se sont produits près du nœud N, 
ceux de 2004-2012 surviendront près du nœud N’. 


est en avant de l’écliptique, l’autre moitié en arrière, l'angle des deux plans 
étant de 3024’. Ainsi, en 1935 comme en 1943, la planète est passée au sud 
du Soleil, pendant sa marche rétrograde. Le contraire a eu lieu aux conjonc- 
tions de 1037 et 1942. C’est aux conjonctions de 1938, 1940, 1946 et 1948 
que Vénus s’est le plus approchée du Soleil, et que son angle de phase a 
atteint les valeurs les plus élevées : 


Phase Phase 
e sas rares 1679,9 | AE EEEE E EEE 1679,9 
1007 see -coemnasecs 171,0 | lgj - ess menrcsrert. 170,7 
DO D on pou as di 175,90 DOi erreser sanr n 175,4 
TOO. sets ecs ès 176,1 | 1040 seushmersansss 176,6 
Éd D ee: EEE 169,6 | 1050. mm oster este _ 169,9 
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L'angle de phase va en décroissant pour les suites qui s’écartent du nœud 
le plus proche, il va en croissant pour les autres. Aucune des conjonctions 
mentionnées dans ce tableau ne pouvait donner lieu à la forme annulaire, 
puisque langle de phase n’a jamais atteint 1770. Mais dans l’avenir? 

Les suites, à 8 années d'intervalle, auxquelles appartiennent les conjonc- 
tions de 1935, 1937 et 1942 ne réservent ancune espérance aux astronomes 
des générations présentes. Celle à laquelle se rattache la conjonction de 1938 
a donné lieu aux deux passages de Vénus sur le Soleil de 1874 et 1882 : c est 
à cette suite que se rattache l'observation de 1906 rapportée plus haut ; 
elle ne fournira pas de phases annulaires avant 6 siècles. Reste la suite des 
conjonctions de 1940-1948, qui se rapproche du nœud descendant, où deux 
passages se produiront au début du xx1® siècle. Voici un tableau de cette 
suite, avec les latitudes géocentriques de Vénus et ses angles de phase : 


Date Lat. géoc. Phase 
1050. JUIN 22. sas ses avéious — 2 g 177,0 
I964 = IQ.eosnununnuunonannannn. — I 49° 177,5 
OR eo 2. — I 29° 177,9 
1980 — ÆS..sussesieiarsecrcess — I 10’ 178,4 
TOOG EN LS Hd Li sous eco — o 50° 178,8 
1096 — AGLssisisssdessadiiiaddre — o 30’ 179,3 i 
2004 Dir rsssisaiiese cute — o II! 170,8 Passage 
DOTE EC 2 2 Lo +o g 170,8 Passage 


Telles sont les époques au voisinage desquelles on devra chercher la phase 
annulaire de Vénus. Il se peut qu’elle soit visible dès 1956. On devra s'efforcer 
d'étudier point par point le croissant de Vénus, par toutes les méthodes de 
l'optique, en s'aidant au besoin d’un coronographe de Lyot installé sous un 
ciel de montagne, au Pic du Midi par exemple. 

Les remarques qui précèdent permettent encore d’expliquer l'extrême 
rareté des passages de Vénus : il s’en produit seulement lorsque l’un des som- 
mets du pentagone défini plus haut passe par l’un des nœuds. Or, la période 
de 8 ans est déjà si exacte, que le mouvement du pentagone est d’une grande 
lenteur. Les astronomes expriment ce fait en disant queles moyens mouve- 
ments de la Terre et de Vénus sont quasi commensurables. En effet, 8 fois le 
moyen mouvement sidéral de Vénus font sensiblement 13 fois celui de la Terre: 





om (V OUS) aante reo neira EEE OEE E EESE 46141” 
ig (la Tene] PP Ea aeh 46127 
DIRES, a co 15” 


Les passages de Vénus, qui, si rares qu'ils soient, occupent une plate 
importante dans l’histoire de l’astronomie, et même, dans son histoire anec- 
dotique, surviennent généralement par groupes de 2, à 8 ans d'intervalle : ces 
groupes se succèdent à 243 ans d’intervalle. Voici la liste de ceux qui se sont 
produits ou se produiront, de l’an 1500 à l'an 2500 ; elle n’en comprend que 18 : 


Nœud ascendant Nœud descendant 
Décembre 1631-1639 | Juin 1518-1526 
— 1874-1882 — 1761-1769 

— 2117-2125 — 2004—2012 

— 2360-2368 — 2247-2255. 

— 2490-2498 


On SE que le premier passage observé fut celui de 1639 ; les quatre s sui- 
vants ont été l’occasion de nombreuses observations, souvent confiées à des 


missions lointaines. A. DANTON. 
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